
fr'aaaçial j4»n*l Vnrntpiir mmhat en terminant te projet et 
»HTÄrüTwI** oana ,mWr*[ do La République. (Applau- am idiseemaoU au oentr«. Mouvements divers;. 

■■ÉJMV   Ur 

Pair les titlesNé» 
Dcvèn d.'-po»e lia trt*M ê» M ' 
veur d«s ouvrièrM mmum *• ' 

335»«'' 
i «uii**>n» ta cètann« 

jire *"' 
^lelime» du chômage   La | 

1 tumulte   Of> réclame aoui 
Cl   pt i..r   le«  tumeur*. 

M* contradicteurs T M. Touruade vuyant M   Hun 
'     K^SEf^ßf^üSt M Clemenceau, lui reproche ce t 

Mm» ■—■ Il 'aWfcf'T * pB*JLT>*"!Ï     M  '*•"*» «accepte pa« 1 c^crvtfaau 

Œ'ÎSouîceWaCa Us InUrtU aonl sec- çonversatioos   «vanaert «a tanass.  M.  I 
rtî» ili nMiaaatoa: mil* <H qw l« r>ro- "-ire de-irewde le renvoi à la r>e»nii-..*o: . . r. al etk dt eue 1« r>ro- 

__ .a Deduction da cert» churye 
i aï rrg|H a« — 

montre que le projet neet nul- 
w M prête 4e la ~ %j»iuHeea»T-- 

aeon Ta déclaré Sur toute l'étendue de la 
le» race* ae réveillent et reprennent 

•ri ellM-mémed. Ce aonl. Ian peu- 
*e» «a   B'aa*in*tor    tea 

w art |Ml «A r«f»teer 
du Japon et da I Alleiu*- 

M. CaUbMM aient »xplesurr la -W i IMM 
•e ce projet   II l'approuve mais en conteste la 

"procédure. 
Le renvoi a ta commission approuvé par 

M. Jaurès aous réserve que ta discussion 
aura lieu Incessamment, est mi» aux voix. 

M. de E—est prête«** eontr« le renvoi at 
demande le vote Immédiat. 

Le renvoi  A la rumniKsliHi  est  ordonné 

conforme au génie même de la 
de'pouvoir s'assimiler lea idée** nuu- 

„ . Il y a. dan» une de nos vieille« ctaea- 
taoru de gesled du 12e aiècl«, ces paroles : 

* Oie* A* quelques Porwaman. ni« da teas 
le mteulx, U flt la.dcuice France ». 

' ATOna-nona besoin da sortir da cbex »ou» 
.cour créer l'impôt sur le revenu t 

* On a parlé de la Révolution Français 
Ses promoteurs intellectuels. Voltaire com- 
me Monteequiet at Rouaaean, ont conseillé 
■'•■soot general et progressil sur le revenu. 

Is chapitra U, livre JS. ,     , 
M. lawraa. — Vous enjiagei-vaus à voter le 

aa-oa* CatUaui al le vous pro«** Que Cast mot 
îuia! ™Son T Nous refera» ee petit différend 

fc U bibUnthèque. (Bina). 
la». Murai   - La Revolution eriemame. dans 

, « piodamt impôt general et 

par flo voix contre 103, sur 578 volants. 

L«* quttré contributions 
M. Uougcnt dépose le projet del I con- 

tribntimis dont le Sénat n disjoint l'amende- 
ment tie M. Lerav-hvauliiu. 

Geloi-el ■'insisté pas sur cette disjonction 
et réserve ta discussion pour la loi de 
finance«. 

L'enseenMe du projet eat adopté par 465 
voix eontre 5, anr 5f5 vMant*. 

Veadrcdi aéanoc a deux heures. 
La séance est levée a ? heures 40. 

LA   SÉANCE 
La séance est ouverte a S heures |, sous la 

présidence de M. Anionin Itabost, 
M. Cailla»« dépose le projet de loi nur les 

quatre contributions directes et taxes y aa- 
aiasileea pour l'année liwts. 

LES TINS DE CHAMPAGNE 
M. Va lié pose une question au Ministre de 

l'Agriculture,  au  sujôt de» véritables mar- 

1   M. Jaurès Invita ses collègue* ft faire »ne 
aofluate dans leur circonacnpUou, au sujet 

.unTimpôt sur le revenu. 
Bappelaa* lea paroles de U. Poincaré, di- 

«■nt qua U Cadlaux est le tourner de la ré- 
votoUoii sociale, M. Jaurès dit qu'il estima 
nue M. Poincaré aat Le fourrier de M. Cail- 
r»ax (Rires. Applaudiaaemeais). cJiB'idages que les tribunaux" sontïmpuis- 

U. Jaurès termine en duant que le rno- jgftnts à prol^gep coatn ^a produite qui na 
ment eat venu daJir et que la Chajnbrt ar        , ^ provenance champennuM. 
doit à olle-méiiie de voter le projet en dis-     M 

rr^ 
■iliil i pelle, 

btlTTOSllOfl   09 M.  JUlOI   AOCfltj   La conimission chargée do proposer les dè- 

« MM Roch, vient répondre ft M. Jau- i^'^^,116 r^ions cl de crua a P^6^ a 

i u a pas parie aas ctnumai aaai ■      orUfe du -0ür et a yoi^ {[    % deux jour8( 

provenance chmnpcn< 
. ministre de l'Agriculture,  r&p- 

las différentes   lois qui ont poaé   le 

Le« oonsMMA «1« pnéntoajr% [' 
_ M le rapporteur lit un rapport aur le pro- 
îai da lot uurtaai oiivnrUtf» «jsn arééat ans» 
Eèm*&*nde m m ft-    ||fc||   —g. 
«tanant des ooan.-.Uara 4a prftWtwr 

M. Balno» s'étonne aja'a« Tx-na» A la der» 
»1ère heure, recaunar un aMblémenl de dé- 
pense au proflt d une MsflsBJIon mm k- gou- 
vemein ni propaae w ce M«|IFUI oa Suppri- 
mer 

M. «marnas— tours« 
dil que la Chambre avail retranché ^OUOUO 
Iranus du Sutkjcl d« l'Jttf, a» vutd1»»» réor 

■pi, 
sah'i 

ni des finaucra, il ne s'agit en somnie 
que d'un annule retabuaeante.nl de crédits 
■opplémentaim, de façon * assurer le aerv 
vire ëh vigueur de la réforme 

I.<- umli't eMt ndoptV' par KtL\ 
v«4»«js»»ir« la«. —r »TU 

La répression des fraudes 
Le rapporteur ht un nouvoau rapport sur 

le projet de lut portant ouverture au a 
ni-*tre da l'agriculture, de &&Û00 franc-, 
vue de l'orgaaisaunn, pour la répreaai 
das traudea dont aonl l'objet la» boisson» 
ùenréas aiiraenlairea. 

'    AFFAIRES   DIVERSES 
Ce projet est volé par r79 voix cunirc 3 
H. Bannard demande que le sénat, avant 

il -'.'ipler ainsi une série da projeta, aborde 
et iue eon ordre du jour. 

M. Oaathtar, da I Aude, dit que le Sénat 
a consenti le renvoi ft demain de la dMeus- 
aion sur la mouillage des vins. Or, le bruit 
court que la session va Aire close ce eoir 
Dana ces conditions, il demande que le pro- 
jet »oit discuté immédiatement. 

Le Sénat demande, BU milieu d'une cer- 
taine agitaliun, que la séance continue 

A la demande de plusieurs sénateurs. 1c 

Irina de firm M» , to jaune Mie »"aftanw 
« . ll.ilmol dirtfeu »iu.uj»e .-toi. mm 
Ire lui et se Ttt aduler 1« Perveltc  L'i 

.-utiuns 4e lois, qui Boni adoptés sans 
ration   agréa urgence déclarée. 

Le Senat adopte le projet do loi ayant poor 
but de déclarer d utilité l'établiBsement, 
dan* le déparlement du Nord, d'un réseau 
de chcniin de 1er, dit groupe du Nord. 

L« moui!l«ge des vint 
M. Deatriaux ïunca dépose un proiet de 

lot sur le mouillage des vins cl demande une 
discussion iinuiédiate. 

Après une (liàcua.sion trïs mouvementée, 
M. Destieux Junca demande le renvoi ft ven- 
dredi  Cette proposition est adoptée. 

Séance vendredi ft 2 ticurcn 
La séance est levée ft 7 b 05. 

jour et a voté, il y a deux jours, 
un texte qui doit lever les difficultés mais il 
n'est pas possible de demander au Sénat de 

L^r^f^^nSTSto^emlTÛ1   U question «t lr.n*rorm«« 

L'orateur explique quels seraient laa rs- 

_J. fates floche montre, chiffres en mains, 
rtaasoi tours de ces centimes additionnels 

aulUU pratiquas du nouvel impôL U ooa»- 
lai« le aottci d'Avitar toute diBCuaaion avec 
fe~nac préconisé par la Révolution. 

PŒh 11 critique l'impôt nouveau an ce qui 
eaocerne la sol cultivé, ce qui «maoara din- 

-var»unabla» discusaiona. U montre aussi 
■ue selon lai, les dégrèvements amèneront 

JJnulraa eonteala lions. Il affirme que \ea 
J-iélairaa reculeront devant les diliicul 

en lnterpel< 
Çouvernement. 

communique l'ordre du jour 
suivant déposé par M. Valle : 

Le Sénat, prentint acte des déclarations du Gou- 
varnement, MUxne que le règlement d'adminLslra- 
ttnn publique consécnUf à la U du 1er aoflt 1906 
dflvr« comporter la délimitallon de* régions pou- 
vard prétanilre exclusiveirani aux appellabons de 
provenance des produits. 

M. Pcytral déclare qu'il peut y avoir 
danger ft faire ce qu'on propose, on deinen- 

v. 

e la declaration et assure que ioutee le», de d'adapter par avance un texte voté par la 
[oriesde contribuable» seront soumise» .Chambre et que le Sénal n'a pas encore pu 

ïamjjjer. Or. lurs du u iiMimm^ »i» •* 
*w w^, on Sevra introduire des amende- 
icnts. 

lacs»  critique  lea  procédés "employé» J    l< Mlnarfre accept» cette modiflcalion ne 
Ina enquêter fuila« sur J* tolaJi^nlion Jvrml*«! p*n «eoM>t«r un ordre du Jour qui 

salaire (Protestations) ipût diminuer la libra iudépendanca da Se- 
nt. Danstoa interrompant, dit qu'an droit,  nat. 

41 faut totaliser le salaire du mari et celui     L'ordre du jour .avec la modification In- 
de la femme, selon le principe de la commit- dtquaa, cat adopté, 
«eut*, mais il combat ta totalisation des sa- 

aires de la tam.Ua.    lAsptoiidisaemants di-   Let producteurs étrangers 
H **-■»—f dit qu'il act fâcheux qu'use *■• Rte»rd pose une question au Ministre 

Wtraur ait été commise par un foncUonnai- ide l'Agriculture au sujet de la loi de 1906 qui 
fa qui aurait dû consulter les services Bpé- *•* JlT"*? Par '«. producteurs étrangers, 
daux. 'Mouvements divers prolongea). 

M. Mes Roche lit un certain nombre de 
L'orateur donne lecture de prospectus" qui 
circulent dans le public offrant des produits 
alimentaires. 

Il attire I attentioa du Minisire sur ces ma 
'délibérations des Conseils municipaux rela- 
tives ft l'Impôt Eur le revenu,  fl considère 
Que le prolef acluel null aux petit» «ontri- mruvres. Il demande que I on prenne les 
tuasne».  Il estime qu il n'est pas possible mesures nécessaires, 
par des calculs d afiirmer que eç nouvel Im-1 L« ftstolatra déclare qu'il va. de concert 
pot compenaera par son rapport les impôts »vec 'e Ministre des Affaires éirangères.re- 
•ctuel» Il eatime que ses collègues réllèchi- chercher les moyens de réprimer les fraudes 
font  aux  difficultés   que   soulèvera  nn   telidonl ilaag't- 
projet et que toutes les discussions repren-!, »•• *aa»c»ré dépose et lit le rapport »ur 
drent ft la rentrée. (Très bien. Mouvement»,'" quatre contributions directes. 
M)Ver5l La discussion est ordonnée. 

fl oppose aux lnlenIto»s de la commlseion (   L*a«e»*le de la loi est adopté ft runanl- 
las principe» de la Révolution qui  repoo»-»"* «e 259 votants 
skiant toute vexation, et * ce sujet 11 se livre ••■ ««M »*•!** dépoea U rapport sur In 
fcawaaiwaéhJaâortaujede la question. Il rap- 'proposition de loi concernant le mouillage et 
pelle que jadis on avait renvové un impôt   « sucrage des vin» at 1 origine des spirl- 

riF0imilT13RS DIVERSES 
Un fort Chabrol ù Toulouse 
Toulouse, Il juillet. — Dans l'après-midi 

d'hier, au tribunal de Toulouse, un nommé 
Pierre Tournier avait été condamné ft huit 

jmois de prison pour coups et blessures,sur 
'la plainte dun nommé Paul Darnes. Tour- 
jnier passait, dans la soirée, sur la place du 
Fer-a-Chcval, aous J'escorte du brigadier de 
police Maury, quand il rencontra Paul DaY- 
nes. Saisissant le revolver qu'il avait dans 

isa poche, il fit (eu ft quatre reprises sur son 
ennemi et sur le brigadier Maury, qui s'ef- 
forçait de le maîtriser. Darnes, grièvement 
blessé dans le dos, fut transporté ft l'hos- 
pice. Tournier, lâché par Maury qui n'avait 
pas été atteint, alla se réfugier chex lui, rue 
l>ny, ou il accueillit ft coups de revolver les 
agents envoyés pour l'arrêter. Un de ceux- 

■ml «Mi M*  k*»*   lww»A  v»r   UBA   U^iU.'.   14* 
fiarquet s'est transporté sur les lieux et a 
ait prendre toutes lea matures nécessaires 

pour bbtunir la capitulation do oe forcené. 

Drame d'amour 
Troy». U juillet 

l'n drame d'amour vient de se dérouler 
aux environs de Troyes, près du chateau de 
Satnt-Aventin lia ouvrier agricole décou- 
vrit, en ac rendant ft son travail, le corps 
d'une jeune Idle étendue dans un champ de 
luserne De aa tempe droit« coulait un lllet 
de sang Un jeune homme, également en- 
sanglanté, semblait dormir A se» cotes, un 
bras passé autour de »a taille Le jeune 
homme, après avoir reçu las premiers soins, 
déclara se nomuiei Marcel JJoicx, ègé de 
dix-huit ans. employé aux postes- Il avail 
voulu se tuer avec aon amie, Blanche ïru- 
met. Agée de scixe ans II s'était tiré un oup 
de revolver dans la télé ; son amie l'avait 
imité, mais elle était morte sur le coup Lui, 
attendait la inorl. L'enquête a démontré que 
I amour des deux jeunes guns était resté en- 
tièrement platonique 

La slassur» de borei ne sera pas mor- 
telle. 

Mr le revenu au lendemain, et ce lendemain *ueu*- 
lut le 18 brumaire. Puis M. Jule» Roche re- 
proche aux radicaux d'avoir promis l'impôt 
•W le revenu. (Bisa). 

al. Fevr». — It voua »»st. 

Le Sénat décide l'insertion aa n Journal 
Officiel >i et fixe la discussion ft vendredi. 

Sur le rapport de M. Poincaré, rapporteur 
Sénéral de U commisatoo des finances, k 

énat adopte le projet de loi portant répar- 
tition de» foods de subvention aux départe- 
ments. 

«£tt6 me résistaa; Je rat 
assassinée » 

Metun, Il toaM 
Ernestine Giot, fille d'une blancnisheuse 

de Maincy, près Melun, était courtisée par 
un jeune homme de aon age, Jules Méfar- 
get, dont elle supportait avec peine les as- 
siduités Lundi soir, aa mère, en rentrant 
du lavoir, la trouva morte dan» »on ut Er- 
nestine avait été étranglée La« soupçons se 

postèrent »Timédlat.-saenl mr Jules Mélar- 
fel, q«< avait disparu <tii Ta arrêté hier aoir 
dans un débit de Livry-sur-Seine, où se» al- 
lurea eireugae »VMMMU aUtfé laiinibou du 
tarde cèiainpasre. 
- rnv me reaistuii, a-t-il dft ; j« I'm tués. 

ttosi pis ! 

iûjflle tragique 
Le lyv   11 Juillet. 

Hier, au hames» d» Chais», commune t_ 
Tiranges | Haute-Loire J, M   Léon Balmel.agé 

sie«. 
■   f 

il»» ilesix'sloa. _ . 
na mu»*  d» *ev<drer eur fille Cuatnie 
hue. aléa «I Vingt »u»,  m* de nnlitu- 
oe de Oiale» , to Jdunc Mie ■"aflmefirt »u 

nie m*. 
'étal dr 

là jeune lille est désespéré . llatme avait de- 
- mm m »van tté éstmdstL mandé aa i 

les oins fraudés 
Francfort -sur- Mein, 11 juillet — Samedi 

dernier, arrivaient en gare de notrj ville, 
huit wagons venant de Frnnce. transporta ut 
environ 150(100 »très de vin destiné ft des 
négociants de paya Le» droits »élèveront ft 
At ft«) mark» 137500 francs). Avant d'être 
délivré auv. nastinotaire», le vin fat »rialyaé 
et il se trouva tunsi un «agon dont tout le 
chargement, environ «00 lnrctnlUraa, n'auut 
autre chose qu'une coinpoditltM chiioique 
I ..limite a fait -saisir le» huit wagons qui 
demeurent parqués ft la gare aux marchait- 

H3ÜVELLES DE P3STÖ1T 
A l'occasion du 11 juillet, le Président ist» 

H-rid.lai ne a gracié 3Û condsninés pour crime* 
ei il-'Mii I ItH-iears condamne» S mort figurent 
|.amii k» bSoéaolairea da cette rassure de Jé- 

— L'ex-reinc de Madagascar Rannvalo est arri- 
vée & l*nris. Elle est accompagnée de la prtr.rwse 
itHinaziuOra et d« Mma Def]>eu, sa dame de com- 
pagnie. 

— Au scrutin do bail liage pour l'élacLion du 
st-plieme délégué des institut'-urs su cnn.-cil dé- 
r-i.rl-'inenlal de la Seine, M ('«iixinié. syndicalwli', 
asti . lu par I9S voix contre 1WSU IH-leio», ~ 
>MI1U- déuù&aionuaire, »uusyiidicaiisle. 

PRANOI 
— rinlrarlés dans leurs pmJHs de mshnge, 

deux jeunes gens s'empoisonnent sur un hanc 
U" lauuue de la lleoubliquu, S Uioisy-le-Hoi. 
Leur état est très grave, 

ETRANGER 
— Une dépêche de New-York annonce qu'une 

grande f< nd.Tie se serait écroulée S Philadelphie. 
Il y Aui-uit 40 mort». 

U VIE BEGtOXALE 

Electioris. — Entrée en campagne   — Les 
candidat» républicains.— étal. Terquem 

et Valentin 
Duiikcrquo, U juillet. 

Nous brûlons ! comme on crie au Odin* 
Maillard MM les candidats effectuent dejft 
la n^uvaine du jtelerinaoe ft f.nint Electeur. 
Lee pèlerins galetteux la font h l'épate, BVîC 
du eu ft l'beure, aur des autos de grandes 
marques : c'est le cas pour M Coqueiie (le 
plus Félix de loue), pour Bouly de l^sdain 
et pour Torris le Grand (surnommé ■ Mes 
[alles » en raison de la hauteur vertigineu- 
se ft laquelle plane son conlraire de la face). 

■n n arotte de commis-voyageur 
lualité et ses échantillons de pominca de ter- 
re pour conférences avec projection». 

Cas débuts de campagne sont amusants : 
Les candidats ne fonceiii pas encore et hési- 
tent ft affronter les coins peu sors ; lis sé- 
lectionnent leurs lieux de p'-l-.-nnag* C eil 
aJnei que M Coquclle délaisse la H Vallée 
îles BooOfl » où l'on n'a pas encore digéré sa 
fameuse « gare •■ pour baIJader aa Dion 
dana les Milages où il possède de nombreu- 
ses terres et termes 11 travaille actuelle- 
ment Omdckerque (TOO habitants) et il y 
e*t grand favori, er&ce un peu au patronage 
du curé-pécheur de 1 endroit et beaucoup ft 
I'ssct-ndant qu'a toujours un riche proprié- 
taire »ur se» nombreux locataires. 

Au contraire, Freteh Dumont, aans trop le 
dédaigner,    évite soigneusement Coudelcer- 
Ïue ou l'on fail le beurre en grand Dame 1 

epuis qu'il s'est imaginé en tant que maire 
.te Dunkcrrjae, de boucher une des nombreu- 

fissures du budget communal an moyen 
d'ane surtaxe sur cette denrée, il est plu- 
"" en froid avec les cultivaleurs . 

le drapeau républicain déployé, nos amis 
vont enlrer en campagne ci ils miraient le 
droit de se plaindre si les < Feuillets Dun- 
icerquois ». après avoir présenlè les candi- 
dats aussi orthodoxes que bien rentes, omet- 
taient d'en toire autant pour eux C eat pour- 

Ïuot je veux dire un m<it ft mes lecteurs de 
IM Tarquem et Valentin, désigné» par les 

réput-'icuinj comme candidils ft Dunkerque 
et Gravelines 

M. Hsnri Terquem. — Dunkerauols, noire 
ami Terquem, dont le père fut pendant de 

longue» année» professeur d'hydrographie 
tn notre ville, ne compte A Dunkerque que 
des amis. Elève du collège Jean-Uart, il son- 
gen d'abord A l'Ecole Polytechnique ou il 
flit candidat. Puis II s'adonna ft l'étude du 
droit et se AL inscrire au harrevu de la cour 
d appel de Pans Mais il aimait trop Dun- 
kerque, aon Poft et aa population de ma- 
Mua (il avait consacré ft eeoa-ci »a thèse de 
« I Engagesnead des ajaa» ax> mer »J et il 
revtui un pays iialai 

Orateur bnltont, c'eet MI d» nos maître« 
les plus èernrtéa ; il est nxvoTÄ de notre im- 
portante Chambre de Commerce 

hé*Trrslucm cet BupytéJt de fegt de paix 
m Membre du bureau d Assistance 

Lee républicains ne pouvaient pae faire de 
aneilleur choix et depuis longtemps déjà les 
IITVKVS <!■!,■ M Tersjejem VI'H rm&t de ren- 
dre au I*nrti le leur désignaient C'est qu'il 
est en effet la cheville ouvrière de tous noa 
rouage« politiques locaux : vice-préaident 
du comité républicain, du cercla républicain, 
de I» so-:iété de» .Conférences populaire», de 
la aecUeui dunkerquoise de la ■■ Ligue dus 
droits da l'homme » ; partout il se dépense 
sans ocenpler et l'on ae demande comment 
il «et orgaawé pour usunr d'une façon aus- 
si parfaite qu il le fuit les DotubreusM cli»i 
go» dont l'accnbleul las sociétés localei. 
N'tst-ll pas encore président de la Société de 
Oèogmphte .dètéjruê cantonal el président de 
la délégation M Terquem fut même pendant 
Dtuaieura années secrétaire général de te So- 
ciété de Géographie et chacun sait aon rote 
au .sein de notre laborieuse « Société Dun 
kerquoise  ■ 

L'n autre côté de son caractère que je 
m'en voudrais de toieasr dsns I onipr-, s'est 
fait jour »u cours de l'épidémie de variole 
qui sévit il y a quelque six mois ft Dunker- 
que : administrateur de THoepice, M Ter- 
quem prt-nai aon service du mois, le lende- 
main même du jour ou la terrible maladie 
prônait le caractère éptrté.itique et alors 
qu'aucuoe mesure n'avait été priée encore 
iKiur gn atténuer la çravilé Sans songer ft 
lui-même, il prit la direction de l'établisse- 
ment Direction qu'il assura iii-tqu'à la fin de 
l'épldérrie et ce tut lui qui présida ft toutes 
les mesures di*oif-rmm et de désinfection 
dans l'hôpital, véritable foyer d'infection et 
de diffusion. C'eet avec orgueil qu'il peut 
rappeler le role dangereux quil joua en cette 
circonstance. So» travail « Comment on ju- 
ge une épidémie » est en réalité le compte 
tvndu des mesures prises et surveillée« per- 
sonnellement et Je n'étonnerai personne en 
dévoilant qu'il en fut félicité en haut 11 
bien moins comme rapporteur que comme 

des mesures préconr- auditcur et exécuteur i 

H. Valealin, maire de Cravehnes — L'a- 
mi Valentin est le véritable ouvrier de la 
iiremièr* heur^ A «m arrivée à (iravclin-a, 
le cheMisu et le canton tout entier mar- 
dni.'Ni encore au dmgl et ft 1' eu du curé ci 
les réactionnaires de toutes nuances ; il y 
ut loiiRien-i-s éeul ft combattre leurs fores 

roaUfées 
fJue h?* liiape s-int rhang^fl ! 
Grèce & sa ténacité, ft aa propagande m- 

ceneanle, uu;iurnniii les rutrtis ueuvonl M 
r -g iplcr fa"; ft face, la villj de lîruveli es 
est pour toujours acquise ft la République. 

directeur du journal récnblicain « Le C.ra- 
velinois », M Valentin fut élu conseiller mu- 
nicipal en 189«, réélu en 1901 et 1901 Les ré- 
piibucruns en runtrilé |>eruUiil le» législa' 
lions axitérieiiics, enlevaient la main» en 
1901 el peuvaient alors étire celui qui, de- 
puis de longues années, était leur veritable 
diel M. \alentin fut élu maire le lit moi 
1904. 

C'est depuis lors qu'il a montré ce que 
peut un républicain convaincu et un maire 
de bonne volonté pour le plus grand bien de 
se» administré» 

Qui ne se souvient de la pétaudière, des 
finances municipal.-» aous le proconaulal du 
Grand Torris, son concurrent aux éleelinns 
cantonale»  Celait l'incurie et le gftrhis qui 
L*>r<mr*til <UM *■•• ■■**>»ts**»nl jusqu'à Sunn 
francs dans le seul produit dee concessions 
nu cimetière. Ce fut Valentin qui ht rendre 
j>f>rg« au prévaruabnr pour le pesa, grand 
bier des fii imcci municipales  Inutile de di- 
e que Je prévaricateur était une créature du 

Grand Torris 
Ce dernier, toujours ubsent et demeurant 

Une grande narhe de I nnnée à 1 étranger ou 
on chasse, aa flc-hn.il de Gravelines comme 
de su première paire de penloullea H n éU ". 
èeoulé nulle pnit et 1» Ville a'ohlenait rien, 
meine itur son poit Dei>ui» (,uc M V«F«. 
lin est a l'Hôtel de Ville et grftce ft ses inecs- 
B.inlcs démarches, voici les améliorations 
dont les Gravelinois ont bénéficié : 

Agrandissement du bas un (dicrt du 16 
septembre 19u4) ; fournitures gratuite» ft 
Ions  les enfante de» écoles  communales  ; 
nslal/ation du gaz au Petit-Fort-Philippe et 

réduction de 6 centimes au mette cube sur 
le prix payé r-ntérienrement par les abonnés; 
construch'm dégoûta et de nies au Petit- 
Fort et ussaiiuMsement du hameau Démoli- 
tion des fameuses voûles des portes de Ca- 

ct de Dunkerque pénant considérable- 
ment La circulation et doul la disparition 
avail été \ un ment poursuivie par le maire 
réacUonnnire Enfin, les cimetières lègligés 
et délabrés sont remis en état ; les rues des 
hameaux sont cylindrées ei rechargées En 
trois an«, M Valentin a rendu la petite ville 
de Gravelines absolument mèconnai-Mnble 

Kl son activité est toujours en éveil : Ici* 
administrations »event les nombreuse» dé- 
marche» qu'il » déjà faites pour obtenir 

x ptTCoês dans les lort'ftralion*. une 
vers le pont de pierres et l'autre vers le Pe- 
tit-Fort, ainsi que pour enlever la remise ft 
la Ville, dan» des conditions acceptable^ 
des anciennes forliflcalions sur lesquelles 

ft qui permettraient* la créwUxi d» jardini 
ouvriers. Sovei persuade- qu'il finira par 
avoir saiitfaclmfl 

M Valentin eat aajeurd'h-il l'homme de« 
'•r*v»ui»n NeeVoe pue lui, lors As» d«r> 
mère« arèvr» ,qiu seTva d« médiateur et qui, 
sane lôeçr les mlén>U des parUcs en cause, 
■ut mimtlafrir rcnSente entre W annal n ira 
•'Me* o-ivr.ers du pnrt Et ».»s cunolovrn«, 
qui naunüent MUSMM oeé mettre k< pied» ' 
cher Jörn», ee« |rt-J6ce«aeor. u'»nl pîuj 
«ii;*«H tun neerme cratm> rt -e se r^rrt pal 
«nie de re-:ourif ae-i **»w-nhlcrs d i \| Va- 

lentin, dont tie eavr.it «|.t>ree« r lout le dé. 
VLuemcnt. 

**« 
Vnitft lei hommes que les républicain» ont 

cho.s.ep«,P le» tes»e»si»>r »n ^,nswi OBU,.. 
nti   JIB ne |..1U\iu.-nt faire un ohon «a iaeU- 
wur, ni plus jiirticioux. 

Gitttav* C... 

FiEMIIALE 
ÉLEniWSJMTOJULES 

Canton d« Douai-Nord 

Compte rendu p£ix*fcia.l 
Le a *Révell du Nord », den» son numéro 

du 5 juillet, donne, de 1« réception de la So- 
ciété de gymuasliqu«, un compte rendu di- 
gne du cerveau qai l'enfanta. l»e colleclivis- 
les profilent de tout poor taire de la pelt*- 
que, même de Sociétés les plus uulee et d'oft 
la politique qui «vise, doit être bannie. 

D'abord, c'est M. Louis Lecomte, «octalta- 
ie, qui accompagne le chef ; ensuite, c'est M. 
Fournut Paul, candidat collectiviste a« Con- 
seil d arrondiasemeat, qui «ait la SociéU t 
enfin, c'est lé maire absent, sic., etc. 

Remettons le» choses au point. 
Nous remarquons, au hasard de la foule, 

MM. Itiiran P., préaident ; Dosnia, vice-pré- 
sident ; Camn A.,secretaire-trésorier ; Hous- 
aefle 0.. eommt»sarre ; Lecomle Louia, Car- 
ré Benoit et Uridoux Victor, consoitfers mu- 
nicipaux. M. Paul Foucaut 0J« n'était pas 
du cortège et n'avait d'ailleurs aucune rai- 
son de s'y trouver, n'étant ni du Gonaell mu- 
nicipal, ni de la Société dé gymnastique. 

La réception rut lieu A l'école de garçons 
de la rue Ornot, où se trouvaient MM. Wi- 
gni'llo. adjoint, remplaçant le maire ; Fou- 
rnut Erneat, adjoint, candidat au Conseil 
d'arrondissement ; Versqucl A., commisaai- 
re : Landrieux Joseph, Laurent Charles Si- 
mon Henri, Rnlre Cwcar, rToart et ßertmux 
Constant, conseillers municipaux. 

M. Wilinot A., malre et onnsetller général, 
était ft Paria et devait se rendre, accompa- 
gné de noire dévoué sénateur, au minister» 
des Travaux publics, pour affaires impor- 
tant«« concernant la gare de Sin le-Nobla, 
Le a Réveil » n'en souffle mot et pour cauae, 
car nous ne pensons pas qu'un maire corteo- 
tiviste ferait le sacrifice dune partie d« ses 
deniers personnels ft radrntnietrstlon de ht 
commune ; il préférerait se servir de ceu« 
des con tribu unies. 

Le » Réveil » e jugé ft propos d'épilogncr 
nur r« émotion » (sic) d'un de nos édiles. 
C'est le cas ou jamais de répéter qu'on voit 
une paille dans l'eril de son voisin et qu'on 
ne voit pas la poutre qui ee trouve dans la 
sien, car après te» exploits des a Nabé M el 
autres » Loraae », exploit» qui défraient tou- 
te« l«s conversations, il n'appartient plus à 
cet organe de délivrer des prix de venu. 

Les conseillers municipaux de la majo- 
rité radicale restèrent avec no» gymnastes 
pendant quelques heures, et durant re lapa 
de temps, que nos gymnastes trouvèrent 
trop court, la glus franche et la plus cordis» 
U 0*1U mm »■■»■ •*• régner. 

L'N Ttuom. 

A ROUBAIX 
Au tissage de M. Teraynck 

En réponse ft la décision de fermeture de 
-un MM Turnynck font connaître quits tor- 

sion que nous avons publiée hier, les gré* 
vlsles de celte maison ont fait distribuer 
l'appel suivant aux travailleurs de Roubaixt 

e sur la porte de leur 
uatne. MM. Te i nynci ' font conn«ttr« qui» f«r* 
ment leur lissage pour une date indéterminée. 

Ce nouveau coup de tète de*MU. Teraynck o« 
saurait émouvoir personne. Le« grévistes moins 
que tout autre ne se sont émus de cette manic« el 
«ont résolu«, plus que jaraaet, « continuer ut las- 
te S outrance. 

Mai* il« dunnndent aux travailleurs de Rouhaix 
et rW environ* *«> ne pas prêter la main aux ma* 
na'uvrcs de MM Ternynck qui, btentél sens deav 
le, tenteraient d'ouvrir S nouveau leur uaaage en 
[.usant (uu><:i t un pèrBonnel ouvrier nouveau. 

Si les Temynek (toraandalent de nouveaux tav 
sorands. qu'aucun ouvrier vraiment digne de e» 
nom, conscient de son devoir de classe, n« se prä- 
sente pour être embauché 

A la menace de renvoi des gréviste», que le* 
travailleurs mubaisknut répondent par la menacé 
de boycntt»|e de l'usine TernyiNh. 

En aoaomplws-uil cette ceuvre de solidarité, le» 
IravBilleun, auraient rendu un grand et ugnr1* 
service S leurs frères de lutte du Uuage Ternym 

Mais ceht ne »ufSI pas «nor.r*  —Il faut a 

rend et signa» 
--^neï. 

it auas) 
dans toutes le» tànrleaiai 4s Roubalx m dé 

MARJOLAINE 
Georges SPtTZglMEI! 

■r'— |« voas ai trouvé étendu 
easast »rès de la porte de Wi grille 

— r^eetMen Ift •     Si  .U-plaine »... 
— Elle avait disparu 
— Disparu L»   Lest   qu alors U l'a eale- 

yeel 
*-s>att 

— L» Meurtrier... LTiomm« qui a voere 
Pi tuer... Celui fft même dont vous portei 

portrait sur vous, madame 1... 

G* I )» le reoon- 
L . C'eet lui, voua 

•nvje !... 
L» corniealat onuafrière oe répond« pas. 
»Us lîasnirrwnaH 
CétaM le portrait de Sacques Chavaatèr« C était le portrait d» Mcqnei 

g-'ÉalilaH iseuanatt erovah ■ 
Aoae i |is»lsill tant à J« 

de organisée que mes douaniers et mol 
nous braquons saus cease depuis quelque 
taaaps - 

— Un chef de contrebandiers 1... 
— H a tiré sur mm. Il croit m »voir taé. 
— Hearoweeinent, Dtea veillait sur vous 
— Que n'a-t-il plutôt protégé Marjolaine I 

Oh ! mais Je la retrouver»! 1 ajouta-t-il d'une 
voix ardent« et résolue, en se dressant sur 
son séant. 

Le brave garçon ne sentait plus ss Mrs- 
sure. Il était prêt ft voler au secours de 
lange ravi ft aon amoui 

— Prenei garde I s'éeria as eomleese. 
Vous atlei vous faire du mai. 

— Nayas crainte, madame J« aval vsil 
Lut, Je suis fort... Je ne souffre plu» 

Une criapation de ses trait» donna Immé- 
— decaenti ft ce généreux man- 

Mais Antoine Brousquet surmonta cette 
déralHance passagère, victorieux de la dou- 
leur, il descendit du lit. 

— Voyex, madame, Je suis ft peu prés re- 
mis, maintenant... 
. — Je ne fuis vous laisser partir ainsi... 
Voua «aaa al paie... Voe» aller faiblir 

— Ma paieer provient de la perte de sang 
Mais le sang, cela «e reconstitua... Aucun 
organe «ssentiel n'a été atteint. 

la prudence... 

après J'aruonr 

puisqd'e 

prudence paese âpre» le devoir... 
BOOT aueef, car j aune marjolaine, 

Kl'« vous l'a dit, n'eat-r* pas T Et 
me repousseï pas, recevc» 

>i aveu ft moi. J'aime MartoWi«* 
J« 1 adore... Je veux I» »a»v«r... Je f» sauve 

Ah I mon ami, vous êtes digne d'elle I 

L'officier de douane» ee rhabillait d'une 
main ferme 

Sa volonté courageuse le soutenait, anni- 
hilait s« souffrance encore vive et cuisante 

Pénétrée de reconnaiesanc», Mme d'Au- 
bliocourt admira le jeune héros. 

Il était de nouveau velu de son veston 
maculé de sans A l'aide de l'éponge, il en- 
leva supcrncieflement la lac»-e hideuse. 

— Tout va bien, dit-il au bout de quelque« 
Instants... Mon panarai'^l tient... je puis 
partir. 

— Allei donc, mon enfant, et que Dieu 
vou» accompagne... Mais que comptex-vous 
taire 7 

— Me mettre en campagne imédialemment 
avec mes hommes... Pourriex-vous me con- 
fier an objet ayant appartenu a Marjolaine ? 

— Ce Baoornoir que j'ai trouvé »ur le lieu 
même d» erime f 

— Donnez, madame... Je para. Voe lez-vous 
me .-.errer la main T Cela me portera bon- 
heur... 

— Très volontiers,mon enfant,   mon fils. 
Je puis vous appeler ainsi maintenant, car 
al voua la retrouvez, al vous la sauves, elle 
est ft vous, je.vous la donne... 

Oh 1 merci, madame T... s'écria Antoi- 
ne Bruusquet Iransporte en offrant sa main 

l'étreinte   maternelle  de  la  douairière... 
Je vous raioènurai Marjulaine, Je le jura... 
A bientôt 1 

Le ciel vous eoiaade L.. Je vais tuav 
»lorer p«.ur vous... 

Le jeune officier sortit d'an pas assuré 

kerne d'Aublaneoart loroA» A genoux aur 
on pne-Lhau. *\ 

fie râë rvtener na«, madam«. Je voua m     Pendant que cette «cène émouvante as dé- 
coufau... fi a} » au d» Uuup» S ««rdra.     roulait 4 U .VilivCagchc«, Misériè» garUat 

Marjolaine se dirigeait vers les grottes de 
Iditandre. 

LA nuit était fraîche... Pourtant le Iront 
du bandit se mouillait de eueur. 

C'est qu'il se h&lail en a» fuite embarras- 
sée par aon fardeau. 

Plusieurs fou il s'arrêta pour se reposer 
un instant. , 

San» décharger se» épaules du poids de 
saillie toujours évanouie, U écoutait, ayant 
peur d'être poursuivi. 

Mais non... Hier... Aucun bruit dans 
l'obacurilé tranquille. Nul ne marchait »ur 
aaa t»»'»» fct il reprenait sa caursa vers la 
mon lag ne. 

Bientôt il arriva au bas de la côte et «n 
tM l'ascension. 

Le chemin était rude Miseries, eseoaffié. 
dûT ftire de ftéipientM harles. Knfln, Il pé- 
nétra dans les grottes. 

LA. 11 aMsma J« lanterne sourde qui ne k 
qmttnrt jamais, et guidé par la himlèr«, a« 
dirige» «ane aéeiusr ft travers les méandres 
de la caverne. 

I» chef des contrebandiers s'arrêta enfin 
dans le boudoir de la fée Ane. 

Il déposa sur le sol Marjolaine, qui com- 
mençait ft ouvrir les yeux, et s'assit auprès 
4eQe. 

Le misérable, en épongeant son front, ne 
quittait pas du regard sa fille, épiant les 
prodromes de son retour au sentiment. 

D'Âubluicourl éprouvait une impresston 
étrange... De multiples pensée» l'agitaient... 

C'était donc bien U Celte petite Marjolai- 
ne jadis eacrifiée par aa cruauté implaca- 
ble !.. 

Celle adorable Jeune fille, celait son en- 
fant I... 

Il ne jseuvait en erotre ae» yeux... El 
peurtaiat. Misériè» vivait bien une page de 

Vérité Inouïe, fantastique 1... — mais vé- 
rité quand même I.,. 

En vain le mauvais père se raidissait con- 
tre tout élan du coeur... Rn vain voulait-il 
regarder froidement la Jeune (Ute... 

Il luttait diliieilement contre l'attendris- 
sement encore vague, qui Is gageait peu ft 
peu. 

Marjolaine !... Son enfant I... 
Il l'admirait ft présent avec un orgueil 

farouche, savourant aa Joliesse el sa grftce 
infinie. 

Puis II se demanda par quel mtmruleux 
hasard, par quel prodigieux enchaînement 
de circonstances. Marjolaine sétail trouvée 
réunie ft sa grand,'mèrc... 

kxtraprdiuaire'ayentura dont il percerait 

dirait tout... Il tau- 
Iktantöt ta mystère ft wur 

oe flu» lui d 
drait quelle lus dit tout I. 

Car 1» jeune idle 
. 'elle 

Maintenant, revenue ft elle. Marjolaine fl- 
liait son père avec des yeux étranges, loua 

Se» lèvres pales prononcèrent en trem- 
blant cette seule parole : 

—   PHI* I 
Miseries frémit. Cet appel ft la paternité 

lui donna un coup au rceur. 
d Papa >> Mot si doux pour les pères... 

U ne lui apport», ft lui, qu'un sévère repro- 
che 

Ce nom,il ne le méritait pas...11 avait cons- 
cience d'eu être indigna. 

Kl. honteux de lui-même, U courba le 
front devant laa dix-huit anntempa dont la 
I urele éclatante fleurissait a ses pieds 

One dirait-il ft Marjolaine lorsqu elle l'In- 
terrogerait aur sa mère ? Comment ae jus- 
tifierait-il de sa propre infamie T 

A apaSBavs, Marjulaine ne soccuiait phis 
de Miseries 

Elis regardait autour d'elle avec un élon- 
nemeut crainlif. EU» aharrhajL ft Cviutfrett, - 

dr«, ft souder la scène actuelle ft l'idylle con- 
clue an tragédie, dont le souvenir survived 
en son esprit. 

Raymond d'Aublmcourt l'entendit murnsev. 
rer : 

— Toinet. 
Ses sourcils se froncèrent Mais eiwnilM 

u» suuetre eounre tordit eos lèvres 
Il revoyait le »ou»-lieutenant de douane» 

tomber, frappé de la bai« homicide 
La jeune rule restait comme pétrifiée, re- 

vivant le terrible drame, si proche. 
D'une voix qu'd s'efforçait d'adoucir, Mise- 

ries t'app-u» : 
— Marjolaine L. 
Elle posa eur les siens ses grands yeux 

— Marjolaine, repril-il en s'avançant ver« 
elle et en lui tendant les bras... 

Aussitôt, répondant ft cette invite muette, 
elle At un effort poar aa rapprocher de lui 

Miseries était emu . 
U aida ea lille ft se relever, puis l'assit doit- 

ceruent eur un bloc de pierre calcaire 
— Tu m'na reconnu T lui ijaroanda-t-g 

d'une voix mal assurée 
Elle leva sur lui ses beaux yeux voilés de 

tristesse. 
— uni, répond il-elle gnsvfMtH, Je voua, 

at reconnu, mon père... 
(A rutere.) 

OHOOOLAT 
DELEMPAUL-HÂ YEg 

PAS 11 QUAUTMT Si rBUOHSUa 
«s, a«, njaiuui«. un« 


